
 

  
 

     

   

    

      

   
    
  

           

  
    
  

  

    

 

     

     
  

    

 

 

   

   

 

    

  
    

  
   

    
   
     

 

     

 

     

       

  

  

  

  
   

 

   
  
  

 

  
  

       
    

  

     

 

©. M. Gauthier, Ye nouveau député de
» l'Aisomption tt à qui avait été confié

latâche de proposer l'adoption du dis-
tours du- trône, à prononcé un discours,
ui l'a placé:dd. coup au. rang des plus

4; grands’orateurs parlementaires de no
;. tre provi ce + fut l'objet de chaudes
A. .Aflicitations.:sdeIa,part des membres

slégeantddesdé.)de la Chambre
des  déquitéà ous. ne pouvons résis
ter au désisde reproduire ici la ma-
Énifique pérorgisondont il a couronné
bon éloquente Harangue, dont onl re
tenti les murs de cette enceinte, qui
à entendu jadis tant et de si mâles ac
cents. ,
tAprés avoir émis le vœu que la fi

berté, qui fut la protectrice de notre
tace, soit toujours la sauvegarde de
nos droits! que la scule légisiture fran-
çalse en Amérique, dit-il, soit digne de
son passé, soit fidèle à ses traditions |!
Que la vicille province de Québec

*  Dreune la première place dans la con
fédération! que du sol de la patrie, sil-

“.-  lünné autrefois par nos trapeurs, nos
découvreurs et nos missionnaires, que
e cette terre arrosée si souvent du

. sang de nos martyrs sortent les ri-
chesses sans nombre qui y sont en
foules? Que- toutes les classes de la
société, que les différentes races, que
les différentes religions se mouleni
cpmme en un tout compact, qu'elles |

s'entendent, ‘ qu'elles développent notre
patrimoine ‘pour agrandir» sans cesse

notre sphère d'influence! Que par.ni
nos nationaux l'esprit de-division dis

paraisse, queles factions s'unissent, que
“ Fos populations s'assimilent le génie de

la fière ‘Albion dont le drapea uprotege
notre langue, nos lois et nos, traditions,
te qui sous permettra de remettre in-
tact à nos successeurs l'héritage qui
nous a été légué par nos devanciertl
Que tous enfin nous travaillions pou
perpétuer sur ce continent le génie de
la France et que nous poussions dans
lc sol des taçines tellement profondes
que jamais le vent de la persécution
ve révssira à nous faire disparaître

‘ comme entité nationale!
se

Les événements ont confirmé nes
prévisions et c'est M. Philippe Honoré
Roy, député de St-Jean, qui a été nom-
mé président de l'assemblée législative,
En demandant à la Chambre d'élre un
président et en faisant la proposition

5 d'usage; l'hon. M. Gouin a’dit: “ Au 4-
tulaire- decette charge il faut du tact,

    

2 du Savoirct de Pexpéricnce. - Plusicurs
gs députés de cette” Chambre seraient

aptes à remplir ces délicates fonctions.
Entre tous, nul, je crois, serait plus
compétent que notre distingué ami, M.
Philippe Honoré Roy."
Cet éloge officiel nous dispense donc

de toute appréciation. des belliantes
qualités du nouveou président de ¥'As-

. semble¢ Ligidative
EN

rielles nt Ré::déganten 4 Js
des Communescotte‘semaine &t' les
questions. du tarif :et des moyens de
transport” se:eenpartagé le gros de In
didcussi qth: xd'ileurs été to

itr

 

  

  
     

   

      

   

    

  

  

    
     

  

 

ersonne “ere“que. M
‘Chouition, si. intel) ent soit-il, à. des

_|-susceptibilités;A:56 er, et pour ce,
Coit abonder daps "1;sens ‘d'une opi-
nion existgite, mais ‘écrosinée.

2° Quecé-M. Bonhomme, qui est in-
fintment Jacques, fait du  proselytiame
à deux sous la ligno et que ses argu-
ments sont sujeis à caution.

3° Que Melle Lefranc, depuis que
l'Esprit Saint Ini désilla les yeux, a
cessé d'écrire des... ct de collaborer
au Nationoliste. “.
- Miedx vayt- fard3 jamais.
Donc+te- 1s-/doit migrer. ;

© Malsme
Daus un“ pays où t ut ce qui consi.

tuc sa personnalité bien distingte et sa
physionomie bien tranchée a des chan-
ces d'être apprécié,

J] viendra donc au Canadd.
Savoyards, Aavérgnats ct Bretons

viendront—chose bizarte—agsurer sur
des rives lointaines la conservation
d'une langue qu'ils;ch'ont jamais su
parler. Eux, qui“Ont de mal à parler
la leur, Îls devront même en appren-
dre une autre s'ils: veulent réussir, “si
le menu plus bas cité ne suffit pas à
remplir leurs vastes aspirations vers la
richesse et l'idéal:

Por ad Beans
d'inde

IceBeau Soda
Le Fils de Famille, instruit, vo__&

désisitéressé, bachelier de l'Université
de France retournera de le pale et du
pic, le sol fécond et nourricier,

M y gagnera beaucoup d'ampoules,
. Après ‘de. multiples périgrinations, il
fintra-rédaoteur au Nationaliste.
+Lésvastes énwluments qui lui se-
rônf.alloués. lui permettront de vivre
ésormais Ja canne à la main et la ci-
garette aux lèvres.

O“soupe à l'oignon! où es-tu?

M. Lemieux est un sage.

N'a-t-il pas- dit: .

“Le Français n’émigre pas, donc ne
nous en occupons pas.”
Et pour vouloir à tout £ pos dire

le contraire. M. Beaudry me fait
l'effet d’un homme logeant en quelque
coin reculé du cerveau une araignée
phénoménale.
Cette araignée, je la respecte, et qui

plus est, je Ya vénère; Muse et grandio-
‘se inspiratrice dispergeant ses lumi-
neuses idées en suceulentes tartines
(Jamais moins de cing colonnes)
beurrées des plus insondables et des
plus ineptes éontresens dont mon esprit
chatouilleux se soit encore délecté.

€ plains sincèrement M. Baudet
(Flerre), tu es pierre et sur cette
pierre je bâtirals mon état, (Bouras-
sa, chap. V, verset VI).

On nous assure qu'en plus de l'Arai-
gnée qui lui suce hebdomadairement la
sybatancifique  modlle du cerveau,
Beaudry-Baudet seralt  affligé d'un
nouveau microbe,
?2?à

—Lec microbe de l'Immigration.

FLAMBERGE.
“Le Prix du Sang"— Notionaliste,

13 janvier, 1907.
bmi 30;

Le Canada a eu souventes fois I'oc-
casion de se Plaindre des négociations

L eptamées entre l'Angleterre et les
Biats-Unie,. en vue du règlement de
difficaltés. concernant  particuliére-
meant’ notsepays.

- Maïs, liprésence 4 Rideau Hall du
secrétaire. datés des Etaté-Unis, M.

 

    

‘de lasalle ‘de.police: depuis quatre|
jours, avant qu'un juge eût consenti
à lts ramasser.

{de dite que: la démarche faite actuel-

‘| yens est injuste’ et Injurleusez qu'elle.

     

   

   

gent &
fes, qui ont: traing dans,les corridors

Pour. le moment qu'il nouss suffise.

lement contre cinq honorables cito-

est condamnée par tous les honnêtes
gens et quelle tournora contre ses
auteurs.

Les échevins incrlininés à tort ne
‘Tedoutent ni le témoignage du pu-
blic ni le verdict de la justice. , Ms
n'ont pas le choix des armes, mais
ils rencontreront Jeurs adversaires

face à face et combattront jusqu'à ce
qû'ils aient fait mordre la poussière
À ceux “qui osent orgueilleusement
s'étiger aujourd'hui en censeurs de
nos hommes publics.
Le duel est engagé, et il sera mené

a jusqu’au bout et sans merci.
On ne tardera pas à voir de quel

côté sont Tes échevins sincères et sou-'
cieux des intérêts du public.
“La Duel” de Lavedari, aux - Nou-

weautés, n'avait que quatre tableaux;
peui-être cèlui, dot les premiers cli-
quetis ont été entendus à l'hôtel de
ville ou ailleurs, nous dognera-t-il plus

de levers de rideau que n'en avaient
imaginé certains musiciens.
A bon entendeur, salut!

HH
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Un évènement historique a cu lieu
samedi dernier, à Washington, lors |!
de l'ouverture des soumissions pour
le parachèvement du canal de Pana-
ma, la grande oeuvre inaugurée par
Ferdinand de Lesseps, qui coûta tant
de sang et d'argent à la France, mais
qui est demeurée jusqu'ici inache-
vée. Bien qu'il soit d'usage de dire
que le percement d'un canal à travers

l'isthme de Panama, destiné à relfer |
les deux grands océans, est la plus
grosse ‘entreprise du genre dont l'his-
toire du monde fasse mention, bien
peu de personnes ont une conception

exacte de la grandeur réelle du pro-
Jet, arrêté par le célèbre ingénieur
français et accepté par le gouverne-
ment américain.
Le canal aura mille pieds de large

à eau profonde à chacune de ses ex-
trémités de la mer des Caraïbes
d'un côté ct de la Baic de Panama
de l’autre jusqu'à certains points si-

tués à l'intérieur, où sa largeur sera

portée à 500 pieds d'abord sur une

longue distance et “enfin à 200 pieds
au passage des montagnes. Sa pro-

fondeur sera de 42 pieds au niveau

de l'eau basse sur tout son parcours.

Ceci veut dire une excavation totalà
de 131,638,000 verges cubes de terrc.

Un coup d'oeil sur la liste des ma-
tériaux requis est de nature à faire
comprendre les proportions colossa-
Jes de cette construction moderne,

Pour étancher le canal il faudra
près de trois millions de verges cu-
bes de maçonnerie en béton, 15,700
verges de pierre de taille et 85,910,-
000 livres d'acier.

Les soumissions pour leparachéve-
ment du dit canal s'élèvent, dit-on, à

environ cent millions de dollars.
ne connaît pas encore le nombre ni
les noms des soumissionnaires, qui
sont connus des seuls membres de la
commission du canal interocéanique,
mais l’on sait que les étrangers ont

Été exclus du concours. Seuls les in-
dustriels américains auront droit de
faire des soumissions, mais étant don-

né Ja grandeur de l'entreprise, l’on
s'attend à ce que le contrat soit di-
visé entre plusieurs sociétés; qui four-
niront les garanties exigées et se par-
tageront qui les travaisx d'excava-

tion ‘en terre ferme, quilé-dragage,
il quila”‘construction des écluses«et ‘dès| déve ;
| ouvrages.en:béfon,9ate.” ws

Néanmoins,’comgie “1e;contrat “dat
6e erenayso-

py u “3,

  

   

t les plain- |:

} suspendue au-dessus do sa tête,

On|,

; LiHencefo

a; magot :
la commission di

  

faite du
matière retct rR pour|»
enrayer le mal?
Qui et non. Oul, parce qu'on a pré-

l'analyse; non, flaréequé - les moyehs
‘employés ne nous: ‘paraissent pas pra-
tiques.

Nous allons nous expliquer, sauf à
passer pour un Tadoteur, pour un ra-
bâcheur, carnous avons déjà écrit cela
à maintes reprises,

Malheureusement, ceux qui sont en
haut écoutent rarement les voix qui
viennent d'en bas. . |

C'est pourquoi ces lignes s'adressent
surtout aux intéressés, aux victimes.
Chacun sait comment se fait actuel-

lement l'inspection du fait, de l'eau et
des produits alimentaires, otc...
On arrête un laitier, on va chez un

marchand, on leur prend un échantil-
lon et on analyéé, Farce et comédiel
L'échantillon pris, analysé et reconnu
pur ou de première qualité, le mar-
chand se trouve pour ainsi dire sou-

lagé d'avoir cette! dpée de Damoclés

et dès
que l'Inspecteur. es! passé, il coupe le
fl de-soie qui soutenait cette épée et
peut, s'il a une cénsclence microbienne,

vendre un prodult qui en contient,
par la fraude:
Notez bien que je dis qu'il peut, car

je n'accuse personne. Ces gens-là ras-
semblent à ces marchands qui étalent
des rire‘première qualité
qu’ils mettent un pour attirer
le client, et qui-:
férieures quali

ah

pour en acheter, is
Qui ne connaîtain

tains prose ia
lesquels sortet
rique?..
Tout cela os aire de conscience

que la sagacité ef l'inspection la plus
minutieuse n’empécheront jamais.
Mais revenons iG# moutons, ou

pour mieux dire qu'ilaitret à l'eau qui
font le sujet de- ed;àfticle.

Pour le lait, Yi er devrait d'a-
bord prendre un” gtillon au laitier,

sur la rue, ct marchand, cela
fait, il le filerait) lé suivrait, ct une

mi “beure après, il lui
an“autre échantillon

 

  
  

 

   

   
  

   

   

   

     

  

   
  

  

  

 

  

étoiles,

de la même bLar-
5
"-

 

prendrait end
au moment
vraison.

if s'il y a cu sub-
“après le premier

établir et on“vértg
stitution ou‘Fraÿd

échantillon obfe Cela serait facile
à établir et & ver, car, par ce
moyen ON aurait ‘deux ou trois échan-

tillons de la mËme marchandise, le
même jour, et di même vendeur.
‘Arrive main stJa question de
l'inspection def" fsJe n'hésite pas
encore à dire gi Vet toujours
mème farce, la’ E*comédic.

dive galonné et doré
sur tranche conteug’livre de coutes;

Paca}

un monsieur qui BF Egmpait rien en hy-

giène, mais quid nommé 3 cet em-
ploi parcequ'on' cotiple sur lui en

temps d'élection >ionsieur tourne le
robinet qui ét; lifyint, i) laisse cou
leur l'eau un'thémétifiTeau coule aussi
claire que lace €du plus inno-
cent des éch it-il méme juif

; Ven va en disant :

ron ressourcel—
Or, si cetanide. son doigt
son nez et sd:elfdais l'ouverture du

dült de l'évier, dans
“Un Maison ou dans
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à y trouverait des

jes qui se riraient
. ‘sans ressource.

it 1à qu'est le mal
éluée, car le microbe

ds: préférence toutes
ois la bouche d'é

far ä celle. de l’évier,
; es autres ouvertu-

res où il rssf GMA.A propos d'é-
vier, je juleVE très pratique

griloe soit taraudée,

    

 

      

 

la visser et Ja
_mieux la net.

ai “d'écolement;

 

  

  
loyer, -ainsi-, Jo ]
car c'est Lis
desmicrobes fd

 

  
 

trouvéve MER

conisé lc'systèmede.l'inépection ‘et’ déj.

    

 

  

 

    

lesquels doivent tous être la-
désinfectds, une fois par Jour,

‘du pernianganate de potasse.

vendra sans

Pp "de ce fléau. On ne
gaurait: éeftainement trop l'en féliciter.

Toutefois, les conseils qu'elle donne
un:peu comme les conférences

‘qu’on fait à ce sujet: difficiles à exécu-
ter. ou trop scientifiques pour le popu-
laire, par les termes qu'on y emploie.
‘Je vais encore tépéterici ce que j'ai
déjà. écrit maintes. fois ‘et j'espère que
Ia: docte Faculté- n’y portera Pas om-

| brage. -
Ce serait de garder “coritiauellemsent.

dans la chambre des phthisiques un
flacon à large ouverture contenant de
Piode en paillettes à l'état libre, ainsi
Qu'une -assiette contenant du goudros.

Par ces deux agents, ces deux pro-
duits =médicamenteux I‘atmosphère
dans laquelle vit le malade en cst im-
prégnée, les bronches et les poumons
s'en |saturent, ct par ce moyen simple,

et,économique, on "Ll
atmos ÿre>factice, il
ali Latmosphe

      

  

  

   
  

  
la France aux senteursae“des,
pins ct des effluves iodiques-marines,
coin qu'on a appelé à bon et juste droit
“le Paradis des phthisiques.”

GASTON P. LABAT.

lativement à la cession ‘par a-Fr

des Iles St-Pierre et Miquelon, à ie.
puissance étrangère, comme aussi
l'exiode interrompue des habitants de

 

  

 

  

 

“cette colonie française, jadis si Ao-
rissante, ont ramené l'attention publi-

que vers ce petit coin de terre, dé-
taché des côtes de l'Amérique du
Nord ct étant toujours demeuré sous
la domination française, alors que le
Canada, dont il fait naturellement
partie du littoral, est depuis long-

temps passé sous la domination an-
glaise.

Ces deux îles ont occupé une place
importante dans l'histoire diplomati-

que universelle.

Lors du Traité d'Utrecht, qui mit
fin en 1713, à la guerre que se li-
vraient depuis des années la Franco

et l'Angleterre, sous les règnes de
Louis XIV et de la reine Anne, le
cap Breton et les autres iles situées

dans le golfe St-Laurent et à l'en-
trée du grand fleuve de ce nom, de-

mcurérent en la possession de la

France, tandis que l'Angleterre de-

venait propriétaire de l'Acadic et“du
territoire de la Baie d'Hudson. Cin-
quante ans plus tard, lors du trated’
de Paris, qui mit fin à la guerre:49
Sept Ans, le cap Breton fut c&ät

d'unc façon permanente, ainsi que-le

Canada, à l'Angleterre, mais Ja Fran-

ce se réserva les droits les plus ab-

solus à la propriété de St-Pierre et

Miquelon.

Aux termes de cette cession, il

semble que les deux îles, situées à

proximité de Terreneuve, avaient êté

reconnues par les deux pays comme
des propriétés anglaises, et qu'à

toutes fins pratiques elles furent re-

gues en 1763 par la France cn échan-

ge du cap Breton. Les conditions
dans lesquelles elles furent abandon-

nées sont clairement exposées dans

le traité.

Elles devaient tenir lieu de “ pied
à terre aux pécheurs français ”, mails

elles ne pouvaient être fortifiées et

aucune bâtisse n’y pouvait être des-
sus érigée, “sauf pour-de agnfort des
pécheurs, ” :
De plus, et c'est là une escondi-

tions essentielles, Je nombre des cons-

tables charges de faire la pulice de

ce lerritoire, ne pouvait excéder cin-

quante.

Or, aujourd'hui On multiplie sur

tous les tons que ces îles vont être

vendues, et l'on entretient des crain-

tes que le gouvernement des ltats-

Unis en fasse l'acquisition pour en

faire une base d'opérations navales,

en vue de la protection à être accor-

déc aux pécheurs de la Nouvelle-

Angleterre. Point n'est besoin de
s'alarmer, croyons-nous, à ce sujet.
La France et les Etats-Unis sont

en relattons d'amitiés avec l'Angle-
terre et la vente de ces iles par l’une
de ces deux puissances à l'autre se-
rait, sans aucun doute, considerée
semme Un acte “non amical” par
PAngleterre. Si l'Angleterre et les

i Etats-Unis parvenaient” à s'entendée
sur“la propriété des Iles Hawai, sur
le partie€de Sameaet le:contrôle     

 

   
   

  

   

  

  

iet deces’deux petites iles.

le moment, la France ne peut céder
aux Etats-Unis des: droits qu'elle n'a
-pas. D'après le traité de Paris, les
Etats-Unis ne pourraient, s'ils obte--
naient jamais la propriété de ces îles,
les utiliser que comme pled à terre
pour les pêcheurs et -ne construire

dessus que des bâtisses destinées à
abriter ces mêmes pêcheurs.

En d'autres termes, - ils ne pour-
raient pas s’en servir-comme base
d'opérations navales.

le Japon ou toute autre puissance qui
convoiteralt la propriété de ces îles.

Mais, dira-t-on, la France ne peut
être frustrée, en vêrtu des traités
qu'elle a passés, du droit de ‘vendre
cesiles? Non, et il’est"blen possible
qu’elle nourisse en ce moment mérme
le désir de‘s'en défaire, car, depuis
l'entente cordiale entre elle et l’An-
£leterse, entente qui a mis fin À l'im-
broglio de Terreneuve, mais qui a tud
par contrascoup, la petite industrie,
qui se pratiquait depuis deux siècles
sur les côtes de St-Pierre et Mique-
lon, la France n'a’ cure de conser-
ver une propriété devenue fnutile et
de peu de rapport. oe
«Maisdans ce cas, c’est a i

appartitd'abopd l'anile ;3Ces d'ache
tec/ces-il

   

   
     

  

  

vrait fui en Joor la propriété et
ainsi disparaftrait pour toujours une
cause de conflit entre les deux gran-
des nations. Nous espérons done
que la France nous laissera la pré-
férence, et que nas gouvernants sau-
ront en profiter.

2077008 20 Emma

àbiiIiAH
Conia a

     causées parle tremblement “de ‘têgce
et par l'incendie qui le suivit, a'élévent
i $20,000,000 environ.

L'histoire du monde feurnit geu
d'exemples d'une aussi formidable
destruction causée par un tremblement
de terra et jamais auparavant trols

tremblements de terre se cuccèdent à
intervalles aussi rapprochés, sur des
roints éloignés les uns des autres de
milliers de milles, n'ont entraîné une
telle série de désordres que ceux qui
ont détruit Sen Prancisco, Valparaiso
et Kingston dans l'espace de moins
d'un an Une aussi sinistre répétition
de bouleversements terrestres bat tous

les records et l'univers reste confondu
devant uno aussi imposante démonstra-
tion des forces cachées de la nature.
Ces trois plwénomènes ne sont pas

d'ailleurs 1solés. De nombreuses ic

cousses de tremblement de terre se
sont fait sentir dans l'Amérique du

Sud dans le cours du présant mois, et
lo ai décembre dernier le sismographe
enrégistrait la plus efiroyable convul-
sion souterraine, dont l'histoire ancicn-
ne et inoderde fasse mentlon, mais qui
se produisit heureusement au-dessous

de la masse liquide de l'Opéan Pacifique.
A Valparaiso comme à San Francisco,
à Kingston comme à Valparaiso le

phénomène est identique. Même tré
pidation soudaine de la couche supf-
rieure terrestre, méme ligne de dislo-
cation du nord au sud, méme déplace-
mont vertical et même dénivellation du

terrain. I semblerait que la croûte

terrestre se modifie, s'ajuste sur une
base intérieure nouvelle. Celle-ci ré

sultant peut-être du refroidissement
graduel du centre de la terre. Quoiqu'il
en soit, le phénomène est 13, terrible,
ménaçant, et la nature suit son cours;
peu lui importe les désordres que son
Action peut produire à ls surface du

‘globe que nous habitons.

En face du cataclyeme qui vient de
fondre sur Jo Jamaique, et plus patui-

culièrement sur la ville de Kingston,

la capitale de ce pays, notre étonne-

ment grandit de constater que ce coin

de terre, tant éprouvé def par de si

nombreuses et si terribles calamitée,
n'ait pas encore été abandonné comme
étant un lieu de malheur et de péril.
Mais si l'on réfléchit quo ce pays cat
enchanteur, que son climat est idéal,
que la vie y est facile, que la wé-
moire de I'homme est courte et que les

tremblements de terre comme les cy-
clones ne sont que des accidents passa-

gers, l'on trouvera peut-être la raison
de cette apparente indifférence, que

manifestent à l'égard de ces phénoms-

nes. si terribles soient-ils, les popula-
tions qui habitent les régions tropicales.
L'avantage natirel qui s'offre à pré-
séance sur les émotions ou Jes ter-
reurs ‘que peuvent causer - des mal
heurs possibles, mais éventuels, (gst
au point: que ces insouciants. mortels
finissont . presque toujours par oublier
‘que l'épée de Damodès est en pceema- 

. - les: Etats:
nisne.‘courraient aucun risque -de-

’ se quereller avce l'Angleterre‘an’sue].

JMais*ilne s'agit pas de cela. Pour

11 va s’en dire que ce qui est vral |
pour les Etate-Unis, l’est aussi pour|.

dat iymalate aux glomes, qui w'entar-

re ie
- sa

a"OICe.

   

Meet
Pa

  
    
   

    

      nence suspendue au-dessus‘ leur
tête, et‘ rious n'avons pas le mo ndré
doute que Kingston. sera
qu'elle deviendra avec le temps pl
belle et plüs' attrayante que jamais:
Son commerce retrouvera l'expansion
première ct les touristes iront de- nou-
veau goûter les délices dé son climat;
Un autre tremblement de ‘terre pouri ;
se produire demain, dans un an ow
dans un siècle, c'est possible, mais
t'est pas certain. Le présent vaut IR
peine qu'on court le risque.

—{} }meme

1Mm
Ce qu'il faudrait.dedest un sismagen-

phe qui annoncerait les tremblements
de terre une couple de jours à l'avance. :

* +

   

  

  

  

  
 

      

   

  

  
Si M. Astelin veut être sage nous.

lui conseillons de méditer la îég
de du “chien d'or.” Elle reviont d
tualléé,   

 

  

Le “ Vénézuela” à du fil à retordre
vey Ia révolution et demande ‘à’ son

t l'intervention des Etau-Unis. ‘La
octrine Roosevelt” va bientôt rem-

placer la “ Doctrine Monroe.”
+.

En vieillissant la “Terre ge ride ot
l'évolution semble parfois causer quel-

  

   

    

 

     
  
  

    

           
  

bonne douaafié*de Batts: fo
russes sont tombés sous”le
aasatsins. ER his ER
Charmant pays pour le service chilis a

\ .. a

Les météorologistes se ‘isent en
état de prédire les tremblements de
terre, mals ils ne sont pas encore par-
venus à déterminer d'avance l'endroit
où ils doivent 5e produire.

«sw

Neuf cents actions différentes ont
êté prises aux Etats-UniscontreJa

 

  

 

a
nés ‘elle,éoralt”belieà

$58,000,000 d'amende.
: Bagatelle!

 

=“ «=

Lo professeur Clements, de Lon.
dres, qui à prédit le 9 janvier le trem-
blement de terre, qui a détruit Kings-
ton le 12, vient de prédire un noû-
veau tremblement de terre pour lune
di, le 21 janvier. Cette fois le phé-
nomène ce produira en Europe.

Attendons.
+ + #

Les adversaires du projet Payette
espèrent réduire à l'impuissance les

échevins, qui faisalent partie de la
commission de l'éclairage en les trai-
nant devant les tribunaux, comme
des malfaiteurs.

Mais, s'il y a des juges à Berlin, 1l
y en à aussi à Montréal, et M. Asse-
lin finira peut-être par le comprendre,

. es .

Le “ Jeu du Diable ” est redevenu à

la mode à Paris. 1} fait fureur. Pe-
tite garçons et petites filles y prennent
un plaisir égal. On ne volt que *Dia-

Lies“ aux mains des enfants. Comme
les anges, lc diable n'a pas de sexe, il
n'a pas non plus d'âge et les grandes
jeunes filles y prennent autant d'agré-
ment que les bambins. On sait d'afl-
leurs que ce jeu—qui consiste à lan-

cer en l'air et rattraper sur une corde

lette tenlue entre deux bâtons pe
sorte de double toupie formée de ders
cônes joints par leur sommet—est Lin

d'être nouveau. J! falsait déjà fueur
en 1820, comme l'aitestent les weil
les estampes. On y voit deg ames
en chapeau cacolct et des messiefs en
pantalon collant lancer le diab! avec

la grâce apprêtée particulière l'épa-
que. Le Dinble est contempfain de
Is Draisienne, cet ancêtre dela bicy-
dJelte, mais le temps ne l'a pb perfse-

tionnd, il reste un joujou dat la vue

raJeunit Tes anciens, /
. «ee

Le prix Nobel à éte/jutement ar-
tribué à M. Moigan qpi à réalisé de
remarquables découver Mais on

our line

  

  

 

lui rend wrt hommage

vation des fours électriqu

haute température. Son inveror dafe

de 1892; o1, si nous faisons l'histoique

de cette invention, nous voyons que

dès 1880, M. Clere, ingénieur des rts

“à tris

‘e* manufactsres, installait 4 I'Expal-

tion de 1881, me lampe soleil dat

l'erc éclatait au centre ‘l'an bloc @

chaux, percé d'un cône d'émission pôw

la lumière. En fermant Je cône, il ré

lisa le premier four électrique.

Hillairret, président des ingénieurs c

vils, Je constatait dans son discou

d'inauguration, ]l suffisait à Vinve

teur pour attcindre aux plus hayley

températures de disposer de dyvaross
assez puissantes. MN. Clere me lin

Cès l'orig:.…e qu'il pouvait trapsform

dans cc fonr le charbon en phit

Cela n'entève rien aux transc dans

mérites de M. Moissan; mais hadi,

même dans la science, est l'ifiistoite, ,

   

  

       



  

  

  
   
   

  

      

   

   
   
   

     

   

  
  

  

 

      

  avélisme dans un pauvre pe-
cours, écrit en français canayen,

peut faire durant les mono-
cures d'un labeur automatique.

ii me sured, encore, c'est la

  

  

 

  

  

  

  
  

 

   

     

  

  
   

  
   

  Les Canadicns-français n'ont pas
‘effrayer de parler mal le fran-

is! en France les ouvriers Je par-

ent:mal, les paysans le parlent mal
parlent un patois, les bourgeois
és ‘nobles emploient quantité d'an-

icisndes. Alors, si tout le monde
le! jarle: mal, pourquoi vouloir con-
server une langue que les écrivains

es ‘savants seuls savent acquérir,

‘utilité est nulle ou peu s’en
tAutant vaut se servir de ce

latin dé cuisine qui s'apprend dans
les”colléges, me dit-on”
MaisM. Sauirs ue s’en tient pas 13,

Li ""que'Jes Canadiens-français
3atbien: le français! O mes côtes!
ot ce monsieur est Fran-
set il est né malin. Mais pourquoi
moquer de nous avec une sembla-

ésinvolture? Pourquoi nier lé
dence. IT n’y a pas un Canadien-

yfrançais sur cent dont le discours im-
“péomptu, sténographié, pourrait être

inprimé; pas un sur deux cents dont
, conversation ne soit émaillée de

outes sortes d'incorrections. Et c’est
des gens ayant quelque instruction
“dontjje m'occupe dans le moment, car
"pare mes confrères... en voilà as-
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= M. Squire:
“Quand même, en. France, l'ouvrier

" serait plus cultivé que l'ouvrier ca-
“nadien, qu'y aurait-il d'étonnant.
“La France est vieille, le Canada est
“beune, cala explique .tout!!! Non,
“cela n’explique pas tout, car Jes
“ Etats-Unis ont le même âge que le
"Canada et les ouvriers y sont plus
“instruits qu’en France. Cela pro-
“vient de ce que les ouvriers améri-

i" cains ont de bonnes écoles, et qu’ils
“ont une langue facile à apprendre,
@ Voilà le secret. Faites en votre pro-

. “fae”

Yapplaudis, en passant, le paragra-
phe où M. Squire conseille à mes com-
patriotes d'apprendre mieux l'anglais
que le français, parce que l'anglais
leur sera plus utile dans leurs rela-
tions industrielles, commerciales et fi-
mancières, et j'arrive à l'argument de
résistance: “la langue française véhi-

=, cule contemporain dé l’athéisme et de
a’ ponnographie,”
“Ouvrez. un journal humoristique

; [fancais et un journal humoristique
‘américain, puis comparez impartiale-
ment. “Quelle différence dans le sel,
dans: le dessin, dansles sujets.
En France, l'humour est insipide, le

in peu soigné, les sujets sont gri-
vos. Aux Etats-Unis, au contraire!
1 légendes font rire sainement, les
desing sont délicats, les sujets ne por-
tentYamais atteinte à la morale. Autre
exeriNe, comparez le roman feuilleton
Ordinire français, tel que le publient
Tes quidiens, avec celui des journaux
anglais \u américains. Autant ce der-
nler est'\ain, attrayant et refroidissant,
autant l'âtre est leste La moitié des
romans finçais roulent sur VFadultdrel
C'est à cire qu’en France tous Jes
hommes Ms sont trompés! Jamals

Peuple n'a br j'enme semblable 1l-
pence dan? Jamais peuple

falt mga ra,plus grand man-

 

;, que,de rebect-pour n femme, diving]
Sli | iacarce la mère, 1a fille,Whe ie

            

  

   

  da} ths ds1soct

 

ifsoit pas plus grand.
ie“Certes, Ia Hberté de la parole et de

th Loo qu'il pense, ‘cotte Hberté ait pour

[LaSE

 

“me ‘seraitdelui refuser obéissance

Ie: Eonsidérer, non comme un

Oumettre; mais coromie un égal avec}
“qui ils. peuvent dischiter.”

Dans quelle langue aurait-on laissé
‘| dire à Viviani qu'on venait “ d’éteindre

les lumières du ciel”
Dans quel autre, Briand pouvait-il

s'écrier :
“ Nous avons chassé  Jésus-Christ

“ de l'armée, de la marine, des écoles,
“des hôpitaux, des orphelinats et des
“cours de justice, et nous devons
“maintenant le chasser complètement,
“de l'Etat”

Eu voilà assez, n'est-ce pas?
Monsieur Squire! nous sommes des

français, ni l'anglais, mais ayant plus
de facilité d'apprendre ce dernier

sur ce continent, devons-noys aîre
consacrer des années 3 atquérir un
langage moins -ntile, ‘et: qûi ‘met en

“| péril ‘notre. moralét-rigtre foi, tout en
AC obstacleà notre progrés” maté-

riel? Soae

JACQUES:DESROSIERS,

MANTEAUXuxDéiouron DE
FRRBE

Mesdomée, É Rd
§i.vous rouler;‘blen:

tre élégantes‘et blen hat
tex votre

ment,garantl, SHO es
CHAS. DESJARDINS &CIE,
485 A 493"Ste-Cathevine-Est,

“ Coin St-Timothée.
Tél. Bell Est 1336-1537. - ‘

SereJOSienna

LisQuestions S0cles -
Hams eu

trour le BurzzrIN.)
Si famais nous avions douté d'une

façon quelconque de la nécessité de
la campagne que nous menons contre

rats paral|
dos, ache.

un.de:nouscAluste-|
ne

me, nous serions désormais pleine-
ment ot définitivement édifiés par les
incidents qui, ces temps derniers, se
sont déroulés, en France, sans re-
monter plus haut qu’au mois do sep-
tembre dernier, et au mois courant
nous trouvons des faits assez impor-
tants pour alder à asseoir une opi-
nion, à lui donner une base certaine,
au cas où cela ne serait pas déjà
fait.

Maintes fois, ic} ou allleurs, nous
avons dénoncé les théories socialis-
tes, et nous avons jeté le cri d'alar-
me dénonçant à nos lecteurs le but

suglais, ne parlant correctement ni le |‘

idiome, absolument nécessaire, au reste|

les doctrines subversives du aocialis-l.

en avril “dernierde
“Voix du’Peupl or,
ro, avec: $

anarchistes, séditis
lement pour être:

 

   

d'hui. Pourquoins ee
heure? : ‘e

tombe d'un’ soldat
vistes, déclarer
imputableà,D  

meme Tevaesprépondu
mba

  

       

-Allows, un.pei de fermeté, La
théorie-de:“1alatte des classes 2 des
Étapes:assez-sanglantes, le terrain sur
lequel 8e meuvent:ces politiciens est
aszez arroséde.Sang. pour.que l'on ar-
rite là la propagation. d’idéos qui

[aboutissent au meurtre età.J’incen-
die. Un peude:‘paix sociale, et. assaz
de guerre de classes. Le paysan a
assez de cesluttes. fratricides, le cal-

Îrae lui est nécessaire, voudra-t-on, en-
fin le comprendre? .

PAUL DUPONT, :
‘0:

CL

  

—

Pour pouvéis vous donnerca valeur
et-le qualité, nous nousrendonsdirec- |

[tement en Perse; et pour‘de l'argent
:{ comptant, nous avons Yavantage :de
{choisir les‘plus belles peaux et-à-un
{prix qui nous permet de vous:‘donner|.
pour : le, même : argent; 40 pour. cont
au moins meilleure valeur qu'ailleurs.

 

PHOTOGAPHIES

Si vous voulez avoir les photogra-
phies de vos amis, donnez leur. la
vôtre: posée. par nos artistes Laprès
et Lavergne, rue St-Denis, coin de
la rue Ontario.
 10!

sodme JOUR DE L'ANNEE
—

 

Lever du soleil à 7.37 a.m,, coucher
à 443. Premier quartier de la lune,
aujourd'hui,
Fête du aShm,Saint Nom Je

Jésus, double 2ème classe.
:0:

MUSICIENS ET MUSI-

CIENNES.
—

Encouragez notre unique revue mu-

   antihumanitaire, les résultats révol:-
tionnaires auxquels on aboutissait en
mettant en pratique les idées des
Guesde, des Vaillant et autres du
méme acabit. Nous avons signalé
les étapes sanglantes qui marquérent
de rouge les stades de leur parti, et
nous avons invoqué les noms pénibles;
de Fourmies, de Châlons, de la Mar-
tinique, de Lens, pour essayer de dé-
tourner les ouvriers de ces doctrines
fausses et mensongères. Or voici que
ces étapes ne sont plus les seules:
chaque camp a maintenant ses vic-
times; tandis que les ouvriers l'ont
été dans les endroits plus haut cités,
tandis que le patronat a les siennes,|
soit à Decazeville, Cluzes, Henne-
bont, Fressennaville ot aujourd’!
Pamiers, la troupe elle aussl à ges pe
tes ot les noms de Lens et de Gre-
noble, seront plus tard un cnscigne-
ment et surtout une preuve indS'ébi-
le de l'aveuglement volontaire de
ceux qui se prétendent avant tout hu

manitaires.
Ainsi de quelque côté que Fou se

tourne, partout, du sang, das incen-
dics, des dévastations, des fusillades.
C’est là le bilan du socialisme co
temporain, du syndicallsme ouvrier.
En vérité il faut reconnaître que ra-
rement des partis polltiques ont eu

des pages aussi honteuses.
Faut-il s'en étonner? Nullement, et

on ne peut qu'être surpris de ne pas
vols plus pombreux—bien qu’ils le
solent déjà assex—les attentats à ia
propriété on contre les personnes. Le
fond de toute doctrine syndicaliste de
la politique socialiste, comme de celle
de la Confédération générale du tra-
vail est In lutte des classes, la guerre
entre patrons et ouvriers, possédant,
et prolétaires, la révolte des travail-
leurs contre la soctété actuelle. Que
paut-on attendre, dès lors, de gors
qui n’ont auaune morale, dont la de-
vise est: “ei Dieu of maître”, qui ju.
gent què ia propriété n'wat que le r6-
sukteat du vol ¢t qu! glorifent lea ace
tes honteux de tous les libertatros,
aurrehistes ou nibilistes de tous pays.
Les mots du soldat Mollier, du lisn-
tenant Lautour, sont ainsi des faits
presque normaux et l'on doit se féli-
eiter que le nombre des victimes ne

1agresso sont deux choses remarqua-
Diles,: mais n'est-il pas juste que si
chacunest libre d’éérire ou de dire

{imite-des.responsabilités qu'impo-
foeatatk gouvernementsles nécessi-

société.Qichataexpo.
obdoaindenfisHbrsiient of    

sicale canadienne-francaise, qui ne de-
mande à chacun de nous, pour vivre et
rogresser, que la modique somme de

sous par 15 dos Nous voulons
parler du Passe-Temps, dont le der-
fier numéro contient une foule de jo-
es compositions. En vente partout, 5

cents. Abonnement, avec primes, $1.50
par an. Adresse: Passe-Temps, Mont-
réal,

to:  

LE TRESOR DU FOYER

Les fruits et leslégumes gelés.—
Pour utiliser les fruits et les légu-
mes qui auront été gelés, on les inv
mergera dans l'eau froide et non
chaude, comme on a le tort de le
faire trop souvent.

L'immersion sera d'environ une
heure, après laquelle on fera sécher
les légumes et les fruits; on recom- !
mencera jusqu'à ce qu’en les coupant
on ne retrouve plus trace de gelée.
Les pommes, poires, choux, caro:-

tes, navets, pommes de terre, en un
mot tous les légumes et tous les
fruits peuvent subir ce traitement que
nous indiquons sans que leur qualité
en soit diminuée.
 :0:

LES VETERANSCANADIENS

 

Canadiens aura lieu jeudi le 24 cou-
rant a la salle Lacasse, rue Notre-
Dame, centre les rues Gosford et Bon- '
Secours.
Que les amis et leur famille s’y :

rendent en aussi grand nombre que |
possible. La soirée promet d'être des
plus agréables.

‘Tout les corps militaires sont in-
vités pour la circonstance,

:0:
MANTEAUX DE MOUTON DE

PERSE

Nous n'employons que les meilleu-
res fourrures dans la confection de
nos manteaux, Et en achetant des fa- ‘
bricants et manuaîñcturiers mêmes, |
nous vous donnons une bien meilleure
valeur qu'ailleurs. pour le même prix.

CHASDESJARDINS & CIE,

485 à 491 Ste-Catherine-Est,
Coin St-Timothée.

Tél. Bell Est 1336-1537.
—0;

MALLES POUR L'EUROPE.

Les malles pourla Grande-Breta-
ne ct l'étranger scront fermées- au
ureau de Poste comme ci-dessous -

durant la semaine commençant au-.
jourd'hui:
Dimanche à 10.30 a.r0., par lePre-
one à 12 Ki

, 9.30 am. par le onprins
Wilhelme,et 4 6.00 p.m. malle sup-
plémentaire.

  

 

 

et à 6,00 p.m. malle 5: entaire. _
Merére: ky0.30 .a.m. par La

cogne; et à6.00p.m. malle;s
mentalre* ©

alett 
 

   

  
  

    
  

 

       

ixnoslecteurs.
“| démie grave À

lémencéau n’a pas de

  

 

MANTEAUX DE.MOUTON:DE. d'u
PERSE’. :

Le grand bal annuel des Vétérans|

Mardi, àge a.m.’ pai’ 1¢ Majestic, |

+Vendred,&1030ir pat ira. ox
sian.ctid: D
psyadiisdono:

He) mentaie:

Le bureau Fhivgiengine;
fo la semaine| Cry

Etcas isolés in
grippe, 8
1some total:oedéché ;

| males ¢ 4°04:dont ‘Brcath
|ques,we Droite of §  

  

Plusieurs petites tises
absqlutrient privéontiétéplai
dhduSoy“Hon.onnear| e.
ef

‘Nous: ne signaleron¥ que: 8‘det
suivantes qui. démontrent. combien
est dah creux.d'avoir ‘à ‘Montréalden
gens e…. féputation- plus:que “X”.
porter. des.armes: ngeteux (sz
cencevas'andire). «€510D iS
nish Dominicot bri zzésiDomenico
tous deux dela re ont été-con-
damnés3 950 oi30 jours avec -tra:-
vauxforcés pour s'être “payéle lax
'de-‘porter des couteaux-poignards: :

"MADAMEcies©
-Nôtis- avons la‘douleur à
fom‘mort de l'épouse” dé”

titier, .surveriue
Shopletfjymuryedue hig
<opération.Élle.Galt

8, 5
à 5:45mols,acu‘Tnigse' pofir

gleets pesteua: épouxiniconsola-

|dam,enltaghsde“8 fan

   

 

8 funérailles aurourogt lieumardi:m
le 22courant; dit: No157 avenue

parinea." Le. service - fünèbresera”

‘Nous offrons à l'ex-échevin_-Char-

Ce
es

DINER DÈFAMILLE
— .

‘Potage au vermicelle
Pastumé à l'arôme-Patrelle

: Pâte d'aloucttes,

a:

- Veau mariné.
Riimsteck grillé purée Soublse

“‘Cardons à là crème.
Mousse pralinée.

- Veau &.—Prenez le morceau
ue l'on choisit pour faire le frican-
eau; mettez-le dans: uné terrine, ag-

rosez de vinaigre et ajoutez sel, por
vre, olgnons en tranches, thym, au-
rier, persil, clous de girofle, carottes,
estragon, quatre épices; laissez mari-
ner six jours en retournant matin et
soir; faites cuire dans ce jus en ajou-
tant un peu d’eau; lorsque la viande
est cuite À point, retirez, mettez sur
un plat, passez le jus au tamis ct
versez-lesur le veau.

20 eit

FEU M. ALEX. A. WILSON

a

 

Nous sommes en regret d'avoir à
annoncer la mort de M. Alexandre À.
"Wilson, marchand de cette ville, à
'age de 72 ans.

‘rappé de paralysie il y a quelques
jours, M. Wilson est mort hier après-
midi, à heures, à sa résidence, No
496 rue St-Denis.

Il était le fils de M. Adam A. Wil-
son et de Mlle Cocker, de Céteau du
Lac, et depuis cinquante aus il ex-
erçait le commerce de ferronnerie sur
la rue St-Paul. Il était très bien
connu.dans le monde des affaires et
joulssait d'unc haute réputation. Sa
mort prématurée sera vivement re-
grettée par les nombreux amis qu’il
possédait.
Le défunt était le père de notre ex-

cellent ami, M. Lawrence A. Wilson.
I] laisse une épouse et deux autres
enfants Emma et Louis.
Nous prions M. Lawrence A. Wil-

son et la famille éplorée de vouloir
: blen agréer l'expression de notre très
vive sympathie.
Les funérailles auront Heu mardi, à

8.30 hrs. a.m. à l'église St-Louis de
France.
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LE TABAC CANADIEN

L'industrie du tabac canadien prend
de jour en jour plus d'importance
dans notre commerce, grâce aux nou-
velles méthodes qui sont apportées
‘dans la culture de cet article de luxe,
‘ mais la culture n'est pas la seule
chose importante dans ce commerce,

a aussi la préparation, la manipu-
ados qui jouent un très grand role,

rincipal, et ies experts en
ces dernières matières ne se rencon-
trent pas à toutes les portes. Au
nombre de ces derniers, il nous fait
plaisir de mentionner M. H. P. Bru-
yère, le propriétaire du magasin de
tabac Marguerite, No 742, rue Saint-
Denis.

sinon le

M. Bruyère est un des rares con-
naisseurs ayant la théorie et la pra-
tique de la culture, et de la prépara-
tlon‘du tabac canadien, et notre gou-

| vernementsavait très bien qu’en fe
! nommant inspecteur du tabac il s'as-
(surait les services d'un de nos meil- i
leurs es en la matière. . .

$ Lateére vendun “tabac-natu--
sel” “sélectionné enfte les meilleures-
plantes canadiennes et traités sans Je
secours d'aucun ingrédient, et les fu-
meurs trouveront dans /ce tabac” tou-
tes.lea qualités d'un tabac supérieur.
Nous ne devons pas oublier de-men-
tionner ausi le fameux cigare “Plor
de Wagner” fait spécialement ourTe,
“Marguerite Cigar : Stéré£"
tre pis du pur tabac is Havane dans:
la. fabrication de cè- cigaré;-et-par-le.
grand débit qui en. faitcecigare’ qui
wantantant que n’impote quel cigafe’
do 10 cents, est vendu à 5:cents par:

Bruyère. Les pero
pourront‘tommander par.:14"
un soin. tout particulier seré -
leury, commandes. 4

et.

 

        

    

okle 3.tenet? -Brigide. | duiaier, vingt ré |.
chantéà l'église Satûte-Brigide. dailles militaires - Leplus févorisé"de|coilpentier nos.plus sincères condoléan-"|

. MESURANT

   

asand
» sieur.

2 ontfaitprfait gra
  

 

Ia “promotion' est’un:ancien “capo!
d'inifanterie qui -‘fat“amputédenSIX
cuisse, en 1806, 3 1a -suited'un,woth:
dent. Celui-ci a-été vite. serel:-A wa
Attendu ‘que. dix ans ‘sa récompense.: ;
Trolsautresmédailles. sont décernés al
g'anciens' soldats. dont les exploits ou-

-.| Jes ‘blessures datent de treixe, dix-sept
ct vingt-quatre ans; treize médaillés
sont d'anciens combattants de 1870 qui
ont‘ attendu’ trente-six années que le.

| gouvernement récompensait leur cou-
rage; et trois médailles sont décernées
À des septuagénaires qui les ont ga-
grées devant Sébastopol.

- Le record appartient à un sous-of-
‘fcier d'infanterie en retraite, nommé

Auguste Sinaud. Auguste Sinaud ob-
tient la croix en récompense de' quatre
blessures de guerre, dont deux furent
reçuespar ce brave au combat de Sidi-
Ramdon, le 15 juin, 1852

Si les vétérans canadiens, qui ont
pris part aux campagnes de 1866 et
de 1870 contre,les Féniens et qui fu-
rent blessés, n’ont pas encore la mé-

daille, ils pourront prendre exemple

sur leurs camarades français et pren-
dre patience.
 

£e P. Bérard, CB. DonatBrodeur

pif
AVOCATS

80 Rue Saint-Gabriel
En facedu Champ de Mare

VENEZ VOIR Les VALEURS
QUENOUS DONNONS !

Habilllement on Pardessus $ 1 0.00
foit surpour mesure

MONTREAL CUSTOM Tailorlag Co,.
Ter Barr Mainz2o04 564 St-Paul.

Sueoursales

Coin Ste-Catherine et St-Timothée au-
dessus de la Bangue d'Epargne et 61 Ste-
Catherine Est.

TEL BRLE EST 3311.

J. H. NAULT
Pharmacies et Opticien

Lunettes, Lorguons,
Yeux artificiels,

Humal de ta vue gratuit. Satisfaction garantie

803 NotreDame Ouest
Coin Richmond.
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de tukk im:
‘ait-une bonne‘aquetous “les nd:
.res ‘devraient - apprécieren: sant”

  

ire: illustrée; -Texte
Je ‘pagesdeitn,Perepl

etons,

  

tout: pour- 5 cents, telles ‘sont les:quali”
és ee :
evue. unique de ©. es, a
grand formät.._ oa 42

Te
   

soussign

avisis que je m'adresserai ‘à la- législa-
e Québec, à sa prôchaine- ses-

sion, pour qu'il soit .passé ‘une loi
m'autorisant à devenir ‘ membre de
l'association des -architeites de.
province de Québec, et autorisant,*
dite association à m'admettre. au. -nom-
bre de ses membres, en” faisant-‘enre-,
-gistrer mon nom parle sécrétaire et
en payant les honoraires ct-‘arrérages
requis. à cette fin. ©

ARTHUR ‘CONTENT,
Montréal, 16 décembre, 1906.
 

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL

No. 1035

Albina
en.

} - COUR
SUPERIFURE.

eneSERipbonseTIE
Dame

commune

Montréal, a ce jour intenté une action
en séparation de biefis contre’ son- mark

Montréal, 15 décembre, 1

 

JAE DION,
Procureur de la demanderesse.

AVIS

est par les présentes donné que Miles 
: opie des Boulevardsde
“| avec les pouvairs, entr'autres ©

A VENDREE==
- sains coustruire

d'eguots pour l'utilité et

Marie-Louise Lacombe, Marie Victo-
rine Lacombe, Marie-Anna Lacombe et
Dame Marie-Rose Lacombe, épouse de

: Camille Jérôme Grenier, de Ini autoris-
i sée, filles de fcue DameJoseph Lacom-
be (née Marie-Louise Durand dit Des-
marchais) et ses légataires universelles

, en propriété et Simon Lacombe, fils et
légataire particulier de la dite feue
Lame Lacombe, en vertu de son tes-
tament en date du 22 mai 1890 Sadres-
seront à la législature de Q 4 sa
prochaine session, pour en obtefr une
oi à l'effet d'autoriser les requérantes
à vendre, transporter et aliéner, en tout
ou en partie, les biens qui leur ont été.
laissés en vertu du dit testament, à re-
cevoir le prix, et à en donner bons ét
valablestitres,

N. PERODEAU,-
Procureur pour les requérants.

Montréal, 19 déc, 1906.

AVIS
le t donné Wane demande

iarde =
prochainesessionfour te

t1es soussl

 

andes
po sous le nomsdeiaSoon:|

de l'île dé Montréal,"

; acheter, posséder, vendre et
obl-

et rer les
ed:
‘avan
tinire, bâtir et--miel

AIG PACIFIQUE
|CANADIEN;

|DFEri

idûmentcetteintéressante : revue.heb-
omada podea ;
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"Album. Universel,.| :
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vex pour vu exemplairegratuit” -
onles tralus de l'Intercolonial ont Jeur ar
Écet JeurNSTE dla gare Bonavcature. Ba

Peak TLLETS DELA VILLE :
- Fete Hall, {25 tne St-Jacquce©su la
Bouaventune Tél MainCi5, J. J. MCCONNIFE

"Agents des passagers « des billets dela ville,

A. PRICR,
Asst Agt.Gen des Passagers,

sat St-Jacques.
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Café de La Presse
No 63 rueSt-Jacques. -
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Les personnes que ueleurs affairesou leurs
loisirs amènent au centre de la ville,
trouveront toujours à ce restaurant un
grand choix de ,¥ins, Liqueurs,e

‘est un des rages endroits où l'on ne
taille que des Tiqueurs en caisse (Case
Goods), =:

George Payette, Prop.
ee

 

EEE

  
Editeur-Prepriétaire des

Journaux

“Le Bulletin”
JournalduDimaolie.

  

  

  

   
  

 

  

  

 

  

 

    
   

     

  

    
 

  
  

   

       



   

     

  
  

 

  
rraines encore, que“Iafortune est une:
calamité” - x
Un- autre milliardaire non moins cé

lbre, Carnégie - (soyons. discrets) se
déclare fermement décidé à partager
ses: énormes capitaux entre tous. les ci-
toyensdela libre: Amérique, -mais, seu-
lement, après ao mort, car le spectacle
affreux dela dispersion de tant d'or
lui serait un supplice.plus pénible que

- celui ‘de. continuer. àle possédert
D'autres. encore,”‘rois: du nickel, du

coton, ou des pickles, semblent porter
avec pcine lc lourd fardeau des mil-
liards, et sant, ils le-disent du moins,
touts prêts À jeter bas l'inutile et en-
combrant - paquet de- banknotes qui
rend 8i pénible leur ‘marche à travers
La ‘vie.

11 ne fallait pas moins que ces pro-
fessions de foi, échappées de bouches
si imposantes, pour donner à mon'ar-
ticle du 6 janvier intitulé: ‘L’infirmité
des riches” l'autorité et le poids indis-
pensables lorsque Yon traite d'aussi
graves questions.

eee les milliardaires se mettent en

Semblables aux ouvriers, lassés de In
tuotidienne exploitation de leurs misd-
tes, ct qui, à bout de courage, croisent
sur leurs -poitrines les bras dont on
refuse de payer assez cher les services,
‘es milliardaires jettent bas les mil-
‘tards! ‘
Comme le geste serait beau s'il était

incère! Quelle grande leçon ce serait
~aur l'humanité, que le-spectacle de ces
tommes, si puissomment"riches, se dé-
rouillant de tous leurs ‘biens, afin de
jouir plus à l’aise de l'existence, telle
Jue le Créateur l’avait désirée potir ses
ls, c'est-à-dire toute de simplicité et
le modestie!
À travers les siècles à venir se répéte-

"ait le fait héroïque, et les noms des
-élêbres miliardaires s’étant faits pau-
‘res par lassitude des honneurs et des
ichesses, voleraiont de bouches en
ouches, soulevant partout l'admira-
‘onl
Mais hélas! ce ne sont que des mots,
es mots que nul sentiment sincère ne
icta.

Motset gestes de comédiens! Simu-
cres destinés à étonnér les peuples,
‘nt étérnellement les yeux n’écarquil-
ront, et dont les bouches . bailleront
jours devant les rois de Jor! |
Certes ils s’ennülent 4 pétir les mil:
rdaires, certes ils sont -victimes de
utes les souffrances morales ‘imagé
‘bles, certes leur vie ne vaut pas celle
“plus humble des travailleurs; cela
: lavouent en toute.conscience. Mais

qu'ils, d'avonert pas, c'est que l'a-
sun de‘Tor. lës possède à un tél point
‘ils“-préféréraient vingt fois mourir

re se séparer |de leurs wigantesques

  
  

 

  

  

  

  

     
   
     
    
     

  
  

     
  

   

  1a, part”“dun juge Sutildu “Conseil
privé, de,s'iromiscer.dans: les. questions
d'hygiène--générale:-ou da bactériolo-
gie- alimentaire d'une ville, attendu que
pour connaîtreces. choses-là, il faut
avoir fait de longues études scientifi-
ques ct être bien en possession du
problème-difficultucux de la pureté du
lait à Montréal. C'est pas une mince
Affaire-que cette question là et ce n’est
pas avec . quelques. patoles acerbes,
quelquesinvectives virulentes, que: Pon
arrivera À solutionner la question du
lait et des aliments frelatés C'cat
avec de l'argent; pour organiser un
laboratoire: municipal, à Yinstar des:
grandes villes de tous. les pays, que
‘vous arriverez àconstituer un service
d'hygiène ‘alimentaire convenable; c'est
en élaborant des règlements sur les
étables, en inspectant celles-ci, en fai-
sant examiner les vaches laitières qui
y sont contenues, qu’on arrivera à éta-
blir le prineripe du lait pur dans la
ville.

“Puis si vous voulez boire du lait
pur, en attendant tous ces règlements
nouveaux, le mieux c'est de le faire
bouillir,

“Maintenant, quant à approuver la
conduite du recorder dans la circon-
stance, jerne le puis. Un magistrat ns-
sis-sur une chaise curule est là pour
juger les cas qui lui sont soumis: il
est chargé de distribuer, pour les dé-
lits municipaux, les amendes et la pri-
son_conformement au tarif de la cité
avec-la sagesse, prudence et équité. Pas
autre chose Quant à critiquer, ou
faire unesortie du genre de lundi der-
uler, sur les directeurs du département
d'hygiène de la ville, c’est outrepasser
ses droits, c'est sortir du cadre de la
justice et c’est mêler le caractère sa-
cré du fuge aux choses étrangères,
faire acte d'animosité et de parti pris,
alors qu’un fonctionnaire de cet ordre
doit être dans l'exercice de ses fonc-
tions, digne, impartial et réservé, de
façon à pouvoir inspirer le respect À
tout le monde.

“Si 1] y a des Observations à faire
sur le service d'hygiène de l'hôtel de
ville, ce n'est pas au reçorder à les

faire, mais bien aux chefs hiérarchi-
ques de la Commission, qui contrôle ce
service qui seuls. ont le droit dc don-
ner des ordres €. de changer la façon
de procéder.

Mais, 11faut bien le dire, le person-
nel de ce service. estinsuffisant et mal
rétribué. ‘On 2 ‘augmenté -considétable--
ment, on à créé. notamment l'inspection
des écoles, la désinféction à domicile
et le personnel, desbureaux” ‘est résté
le même, alors.quepour le, servicemé-
dical des écoles, il -faudrait un em-
ployé à l'hôtel de villé.  ‘ .
“Le mal vient done d'en haut et s'il

y a quelqu'un à blamer, ce ne sont pas

service considérable avec des moyens
insuffisants, mais bien la Commision

2} des finances, qui ne comprend pas Vim.
: | portance de l'hygiène de la ville de
-|'Montréal,. en ménageant les subsides:
+ poiup.service. de première utilité pu-

eux! 

   

les docteurs Laberge, qui assurent un)

   
 

  

    
   

  
   

 

u-village.  -

; Oùvont-ils? Qui. sont-ils? .
-/Tls vont. vers l'inconnu, vers la li

:1 verter. Qui-ils- sont? “Deux amoureux
que. la tyrannie- paternelle‘ voulait em-.
pêcher de se réunir, et qui prennent
leur essor, malgré toute défense.
Georges d'Arnac, fils ainé du Baron

Yves de Karlec d’Arnac, un. richechâ-
‘telain de la contrée et député royaliste,
adore avec folie, une jeune brunette

qui lui rend son amour avec profusion.
C'est Colette Herban; fille du citoyen

Herban, candidat socialiste aux der-
nières élections, ct riche fndustriel,
Les deux familles sont brouillées -à

mort, par suite des différences de sen-
timents politiques. Les deux jeunes

gens ne purent, jusqu'à ce jour! que se

voir en cachette. Le seul projet d'une

union a fait bondir le Baron et tres
sauter Findustriel, qui, chacun de leur
côté, considéraient ce mariage comune
une mésalliance.

Georges ct Colette ont dun dans
leur dernière entrevue, projeté et dé.
cidé de fuir en automobile. ce: mettant

4 profit, ce soir-là. la complicit: Aes

ténèbres, un peu dissipées par Ia pile
clarté de fa June, ils ont déserte le toit
familial.

Et l'aiguille du marquesr lect: ie
marque 50 milles. La main sur 1 vo.
lant qui brille, Tony Harper, le chanf-

fcur dc Georges, tient sans se troubler,
et sans abandonner son sang-froil Ia

direction de la machine qui. pour le
moment, constitue ime principale dr

l'expédition Unc panne, une simole
panne, un clon sur In route, un pneu

qui éclaterait, et tout serait à refaire!
Tout serait manqué! Par cela même, le

déshonneur plus grand. ... tae 0...

tosvvese eres esaies BEeasE srcase ne

soncosar vovcss excose wbsaen pecesmee

caucuose serene secre eerie overvses

—+onouoe ousrse 204000 accus nuuasrce

e…ceout ocses Ou20n0 asuuut aavseaus

Mais, quelle est donc l'animation qui

règne aujourd'hui dans la demeure

féodale des d'Arnac? Que veulent dire

ces cris, ces pleurs et ces gémisse-

ments? Que désirent ces hommes

noirs, semblables à des vautours,
prêts à s'élancer sur leur proie?
Un deuil horrible emplit la riche

seigneurie. Le vieux député breton, et| __

In baronne, sa femme, s'unissaut au

cercle des fidèles domestiques et des
vassaux, prient les yeux baignés de
larmes, auprès d'un blanc linceuil' sur
lequel se dessinent de larges plaques
de sang et qui recouvre un corps en
lambeaux couvert de blessures et prêt
à être mis €
Au premier fang des assistants se

distingue une jeune femme qui semble
évanotile, ou plongée dans un incom-
préhensible léthargie, ct qu’un homme
aux traits énergiques, mais paraissant
violemment é&mu, son père, couve de
ses regards attendris.
+ Un prêtre, au maintien digne et gra-
ve, tient encore, cans l'attitude de lai
‘bénédiction, ses deux mains ouverteset
étendues, sur la tête ducadavre ct *,
la Jeune-‘malade.
Unmariage:in-extremis achève de se,

faire. Georges d'Arnac uni, depuis “
minutes à peine, à Mademoiselle Colet-

qui lui est survenu 3! y a nd heures.
Le silence rêgne- dans la chambre

portuaire. -Bobseurité n'est trouhlée*
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deux autres: corps

: “triste Parrivéeau ma- [-
nois1"On- gimagine aisément la dou-|/
leur- que“durent ‘ressentir les malheu-
reux parents de Georges,
Jeur-fils, ainsi. blessé... lui, qui n'a-| ==
vait jamais eu. ‘Pour eux que des mots
de douceur, et-Se trouvait si cruelle-
ment puni pour la scule dégobéissance
qu'il eut essayé de commettre, en s'u-
nissant loin d'eux, à Colette Herban.
Une chambre est promptement mise

à la disposition. de chacun des mala-| la construction d’un appareil
chauffage, dans le bureau de’ poste,
Montmagny, P. Q.. lesquelles devront montre à Faust, les horreurs de ce
être cachetées, adressées au soussi-'lieu maudit.
gné et porter sur leur envelo

ite,lssee-précipitent-‘tousTes:‘deux
; “dans:avoiture, Qui se remet. cit:mard
1chea.stravers-les : mille‘allées:du far-

«| din, et gague'avec- ume allure-vrainient
“folle 1aroute. poudreuse qui conduit

Et, sans perdre une minute, on
téléphone au ‘père-de Colette, qui ar-
tive tout en émoi ct ses yeux hagards,
fleins d’une’ folle appréhension, ‘ De- sus de J'adresse, les mots:
vant tant de malheurs, les deux famil-

|

sion pour un appareil
les désunies jusqu'alors, se réconciliè- P
rent, et à la demande de Colette qui

|

&op o Q”

à'la hâte fut décidé.

époux, Georges d'Arnac,

+000 serves auvout œu0hc0n0

» meccce vesnse eu0608 menauune

Deux ans après, jour pour jour, une

d'un tout autre genre, avait lieu dans
l'église du couvent de Sens. C'était la
prise de voile, comme Carmélite, de la que sera confisqué si l'entrepreneur

dont la soumission aura été accep-
tée refuse de signer le contrat d'en-
treprise ou n'exécule pas intégrale-

Jeanne-Marie-Colette
. en religion Soeur Marie des

—“ Je te promets

Et n'ayant pu

Ja mort, elle soumissions.

renonçait aux plaisirs du monde pour

5. réfugier au Carmel, et racheter par

le sacrifice de son existence of In vie
de privations qu'elle allait mener, la
fatale escapade qui avait causé la mort N.B.—Le ministère ne reconnaitra

aucune note pour la publication dej
l'avis ci-dessus lorsqu'il n'aura
expressément autorisé cette publica--

F. DE VERNEILH. tion.

bonheur terrestre.
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MANTEAUX DE MOUTON DE

C'est le manteau du jour. C'est la
fourrure à la mode. Pour bien parai-

me et la fourrure bien lustrée. C'est
ce que nous vous offrons à un prix

plus bas que n'importe où ailleurs. Ne I'd
CHAS. DESJARDINS & CIE,

|

BE, 50 us de "adresse,
485 à 491 Ste-Catherine-Est,

Coin St-Timothée,

Tél Bell Est 1536-1537.

  

(Le Monde Illustré)
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C'est loMagnrine Hebdomadaire

Leplusgrand, leplus complet

Leplusvoinmineux,

. Le mipux fait

de tous Sevmagazines français os anglais |
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pour les ‘eacadicns-français

s1sex-sen- ‘Fouliletons et. ses

 
ExcetiontésPutonde Masigue

te Herbon, vient d'exhaler son dernier Wnvetitelabsfons losdepts.
soupdr, à la suite-d'un aceldent terrible ; vaux À‘otagetoutiasio Numére.
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en voyant

On peut consulter les
reprit ses sens la première, un mariage

|

vis et se procurer des
soumission au bureau de M. N. Du-

Nous en savons l'issue, et nous mont,p'ammis des 1ravaux, Montma-

avons vu la triste fin du malheureux 877 P.Q. ainsi qu'au ministère deswe X travaux publics, à Ottawa.
Les soumissions devront être li-

°…+ warroe evocsrae Dellées sur les imprimés que le mi-
nistère fournit à cette fin et devron
porter la signature des soumission-
naires.

ment ce contrat.

n’appartenir

Par ordre,

brisé son

reau de poste, Nicolet,
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soumissions.
Par ordre,
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“chaque: jour*:
opérant

> bouteille $1.00.
- Six. 35.00,

“Chez tous les Pharmaciens,

   

 

 

[décorateur de New-York, sont d’une
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- Le ministère des travaux publics
recevra jusqu’à lundi, 21 janvier 1907,
inclusivement, des soumissions pour

dans le bureau de poste, à Montma-

Lo vient à point nommé après l’é-

Un chèque égal à dix pour cent
(10 p. ¢.) du moutant de la soumis-

cérémonic non moins édifiante, mais sion, à l’ordre de l'honorable minis-
tre des travaux publics et accepté.par
une banaue, à charte, devra accom-
pagner chaque soumission. -{leur fauteuil, ils riront à se tordre,

Les chèques dont on aura accom-
jumais à d'autres qu’à Dieu et à toi, PARné les soumissions
avait-clle dit 3 Georges.”

Elle tenait sa parole!

EE
pas été acceptées seront remis. “jest actuellement à l'affiche à Paris,

Le ministère ne s'engage à accop-
ter ni la plus basse ni aucune des

FRED. GELINAS, .
ire [connu qu'un petit nombre de repré-

Ministére des travaux publics,
Ottawa, 7 janvier, 1907.

 

Le ministère des travaux
recevra jusqu'à lundi, 25 janvier 1907,

tre, il faut qu'il soit bien fait, bien inclusivement, des soumissions pour
fini, bien ajusté, le frisé bien unifor- Ja construction d'un appareil

chauffage dans la bâtisse du bureau
de poste, à Nicolet, P.Q,
devront être cachetées, adressées au .
soussigné et porter sur leur envelop-!rette d'Hervé. Voilà l'oeuvre char-

les mots:! mante, tant attendue du public, que
“Soumission pour un appareil Je. la direction du Bijou nous met à l’af-
chauffage, dans la bitisse

On peut consulter Jes plans et de-
vis au bureau de M. Philémop Ri-
vard, commis des travaux,
PQ. ainsi qu'au ministère des tra-
vaux publics, à Ottawa.
Les soumissions devront être H-

bellées sur les imprimés que le mi-,
nistère fournit à cette fin et devront.
porter la signature des soumission-

Un chèque égal à di#
(10 p. c.) du montant, do
sion, à l’ordre de l'honorable fuinis-
tre des travaux publics et accepté par
une banque à charte, devra accom-
pagner chaque soumission.
que sera confisqué si l'entrepreneur
ont la soumission aura été accep,

tée refuse de signer le contrat d'en-
treprise où n'exécutc pas intégrale-

Ce ché-|j

Les chéques dont on aura accom-

pas été acceptées seront remis.
Le ministère ne s'engage à accep-

ter ni la plus basse ni aucune des

FRED. GELINAS,
Ministère des travaux publics,

Ottawn, 7 janvier, 1907.
istère ne reconnaîtra

ublication de

: expressément autorisé cette publica-

 

“BEAVERBRAND

THEATRE NATIONAL.FRANCAIS
‘Faust "sera ‘dondé au “National”

   

 

a qugrand drama-
Fee
Ten:épis   

 

tront les. mêmes que,
ï sa} ynelle -il

 

 

  

if Wincadre absoluimèst mouveau,none|’
a| dédelumière et‘de: rojections dec
A triqueshneffet:“des, plus.’  
NAR
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M, Palmiéri.

grande beauté: mentionnons entre au-
tres le jardin de Marguerite,.où s'é-

tons, pour: l'effet scénique, l'appari-
tion à Faust, de Méphisto, au milieu
des éclairs et des éclats de la foudre.
Puis, c'est le Brocken, ce pandémo-
nium étrange rendez-vous des êtres
les plus monstrueux, qui sifflent et

hurlent dans un vacarme infernal.
$1 An sommet du Brocken, Méphisto

  
  

L'on jouera pendant la pièce des
.| partitions de Gounod.

THEATRE DES NOUVEAUTES

La charmante ct spirituelle comédie|
de Grenet-Daucourt sera en représen-

tations la semaine prochaine aux
Nouveautés.

Cette pièce toute de gaicté et d'en-

motion intense de “l'Aiglon”, après la

tension d'esprit imposée par le duel.

À tous ceux qui ont des ennuis, ou

Lo s'ennuie simplement, à tous ceux
qui n'ont pas l'humeur rose, nous con-
seillons d'aller entendre "Trois Fem-

mes pour un Mari”. Pour le prix de

ils s'amuseront franchement pendant

toute une soirée.
“Trois Femmes pour un Mari” n'est

pas de création tont-à-fait récento
mais il suffit de dire que cette pièce

au Théâtre Grévin—pour en établir la

valeur.

Combien de pièces sont faites à

gorge déployée qui pourtant n'ont

sentations?

Aussi sommes-nous sûrs à l'avance

Un véritable spécifique de la Constipation sontles Tabloutes vu
\) SfmtClo9chimique Erenoa-Amgricalne. Bios §

p i Bar fondu

rochaine, “ume adaptation ries nouvelles. et Tau
e;Goethe. M, Cazcneu-| Aussi des vues comiqu

lem nd loapersonnages «tj

met en scène 7 chiens, 5

“Jours.

‘longue série de vues nouvelles..;
| La musique du Parc, dirig

“| Ernest Lavigne.

 

que nous avons eue Inseman
nière, les habitués de la sall

panouit une luxuriante végétation. Ci-|nombre des spectateurs sera encore%

de réduire ses prix d'admission gén

 que “Trois Femmes pour un Mari",

véritable chef-d'oeuvre du genre gai

et spirituel, remportera un gros et

mérité succès.

de la pièce est tel que les jeunes filles

peuvent sans crainte retenir dès main-

tenant leurs sièges.

Toute la troupe est de la distribu-
tion, sous I'habile direction de M. La-

salle.

TITEATRE BIJOU

“Mlle Nitoucha”, la délicieuse opé- 
fiche pour la semaine prochaine. “Ni.
touche”, c’est la timide pensionnaire

qui devient chanteuse de théâtre; c’ost
aussi Floridor et Célestin, le même

homme, organiste au couvent et au-

teur de théâtre en oachette. Tout Io)
monde sait cela. C'est exquis. Et la
musique, et les couplets et les choeurs

tout cela cat enlevant, gai, charmant.
La mise en scène est de Montelair,
un qui s’y connaît en fait d’apérettes.
Mlle “Nitouche”, c'est Ja délicieuse P°
Mlle Dematha, bravo. Montelalr
joue te major; Tannières, ce tartuffe
de Célestin Floridor. Et Harmant
qui fait sa rentrée dans Champlatreux
autre aubaine. I] y a aussi: Pelbd,
Aramini, Marcel, Réné; Mmes Villag
Harmant, Nozidres, Cleryce, touts
une figuration de choristes, des dd
cors neufs. Tout le monde voudra als
ler entendre “Nitouche.”

LE OUIMETOSCOPE
Après une semaine oxtrémement

achalandée et un programme indies
cutablement sensationnel, voilà que
M. L E Ouimet nous arrive la ses

doublement intéressant. Car nous au-
rons certaines vues prises au Cas

nada même: I) nous a été possible
de jeter un coup d'ocil sur les films,
à leur arrivée dela douane, et nous

‘|avens constaté que le cachet de ciret
qui les revet à leur sortie des ate:
lièrs yfétait pas encore rompu. Les pyCie

   
     

  
  

 

chémesauraient porter ce cachet qui

TRed

maine procheine avec un programme].

jvues qui ont déjà passé sur le mar-| 
asEL
RE

     
    

   

  
  
   

  

Ee mit ents|:Al ile

ShekrokiyMonberrs}

moyen des
plus grandes-
théâtre, catalysesTan

rsTR
La maison Reanmot des Fa

"vient de préparer cetié. “adniga
qu’on verra au Ouimetocopépe,Re

New-York, pouror
| d'artistes variés, qui feront’

me:
. Le fameux dresseur.

   
LeRotten déroulera .

BIOGRAPHE NATIO

“ Malgré la température)

get n'ont pas manqué de se ‘rendre au
cette populaire pliceSy:
aussi grand nombre que d'habittude ;
et nous n'avons aucun doute’qu'ave: PI
la température plus clémente quesl'oof
nous prédit pour cette semaine,

 

plus grand, si possible, car. Je, PER :
gramme à l'affiche comporte des vusky:
comme il n'en a jamais été reproduits. 5
ici. L'espace nous manque“pour-[c&F
mentionner toutes, ct en mentionhéy À
quelques-unes ne serait pas juste;cami;
elles se valent toutes, chacune di a
un genre différent. Nous avons tôGEA
lieu de croire que ceux qui ren
dront visite au Biographe National er||

reviendront satisfaits, I

LE ROCHONOSCOPE ;
La semaine commençant lundi, fer :

21 courant, va créer toute une révadi
lution dans le monde qui fréquen
les différentes salles où-des reproduit
tions de vues animées sont données
C'est le Rochonoscope qui n ee

 

 

 

 

sale, à dix cents, pendant toute la. sexs

maine prochaine. 11 ne fant pas crôlé
re pour cela que le programme en

souffrira, au contraire, celui de la ses -

maine prochaine sera certainement fs

plus attrayant qu'il ait été donné de
voir à cette jolie place d'amusemients

Seules les reproductions des fameuas

ses luttes françaises valent dix fold

le prix d'admission. Tout le monde

n'a pas I'"avantage d'aller & Paris pouh
voir ces grands championnats de la

lutte, profitez donc de l'accasion de
les voir au naturel qu'il ct possibly

de les reproduire. Aussi plusieurs atde

tres vues très intéressantes

LE VITOGRAPH

Nous apprenons à l'instant l’ouvers
ture, dans l'ancienne salle du” “Stae
diuim-Concert,” coin des russ Sainte
André et Ste-Catherine, d’hne noue!:
velie salle d’amusements. :
Tout le monde voudra voir le Vie

tograph! Un choix, tout particulier de
bellea vues animées et chneons ils
lustrées est offert chaque jour en ma-

Ajoutons que la moralité et le ton] tinée et en soirée, aux reprds cufs- —;
rieux ct connaisseurs à la fois de nos
montréalais.
La salle entièrement comble Tier

soir, nous a fait présager un réel suce
cds, pour cette jeune entre phase dont
e sympathique directeur. Sylvain
Cheynin, soucieux de aire au pu
blic, dès l'ouverture de son cinéma-
tographe, a spécialement engagé, po
la première semaine seulement "Car
Vrenelll” dont nous avons vu dernié;
rement le portrait qui lc représentait
fumant par l'oreille.

N'oubliez pas non plus d'admirer Îe
talent du grand Texan le paysagiste
éclair,

  HE

MANTEAUX DE MOUTON DB

PERSE .

Nous nous rendons es. Perse même
dans le pays où on élève le mouton
Nous cholsissons nous-mêmes no:
peaux. Nous avonsl'avantage de cho'
sir dans le choix“dps “peaux. Nou
pouvons vous vendre un m. ntee.

eilleur marché que n'importe <3 ai’

leurs, et nous donnons mell.ure v:
leur, Voyez nes prix

CHAS. DESJARDINS &CIF,
À 49t Ste-Cathering-Ej)

ds 4 Coln St-Fimothée,
Tél, Bell Est 1886-1532
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“—N'insistezpouM. Pa-
yette—je<i “pas avoir blessé

: cet € assemblée. Et l’o-

ä gob? discours en disant
    

 

    

  

   : dres,est,“devenu: cofplétemen
jet, et.que si quelqu’un peut lors de‘lapremière secoussea ;

‘faire: mieux, ce qui n’est pas tmpos- blementde?‘terre. oC
sible, ajoutast-il, qu'on le. fasse, mais

Janeon travaille ‘dans l'intérêt du peu-

ple.’ 11 ne “s'agit plus de “bluffer”

: [l'opinion publique. "pasconsidérables (
Le jeunesecrétaire des matrchands- New-York, 19—On fmande-de“Plum France.
détailleurs formula ce qu’il a cru Point, Jamaique,que;Testeamer | Le texte de la répon
être des objections sérieuses, et M. Prinz Waldemar, ‘de Ja digne” Häm- ques a été publié hier.”
Labrecque termina son discours à la bourg-Américaine,‘s'est-‘jeté à la côte de leur adhésion complè£
satisfaction et aux applaudissements à cet endroif‘hier:“soi Le:pharda ment du Saint-Siège.”
de tous. ‘ été détruitparle trembiémientde ter- Rome, 19—La réponse e “parles
M. Olivar. Asnelin demanda alors la re. français à l’encyclique-du Pape,:.ar-_| Mar

parole et accusa M. Payette de man- Washington,19— caiouvelle de la fivée hier par courrier, $.causé ume: ;

uer de bonne foi. I! donna une mort du ‘consul cubain”À Kingston immense satisfaction au Vatican. qe

jou cueillir arrete brosse d'objectioiis : et termina en est confirmée, EE passage de la réponse où il estdit:- 7Juvious . . (se il est faux que les ‘évêques fr anv. ere 2[les deux. donnant un projet basé sur des théo 0tind qu'il ‘es q qu layJan.StSt.JacquesàHochelaga
: l'est plus! Adieu bleuet on ries et des probabilités M. F. B, cals sont dominés par“Ie!Pipe, aà |'29-janv." 1 Com.-Ma

(pâquerette, Mathis, Padversalre do ia maison fort réjoulle Saint-Pére,.” qui s'est” 31janv.Hoche Sedgpaues
1.cœur. meurtri n'est plus heu. Forget dans les cotonnades, y alla| écrié: Nos adversaires ne compren-, | 5fo Com-Mp88en

: = dront jamais la sublime force de:7” : h: À,( {reux, |de quelques observations, mails fut | mais dE t:Pierre a “ComMarcha
‘ mis À l'ordre par le-président et l'as- cette union. ; t-Jacques .à St-Denisj PERE INFORTUNE 2. 1916r va pour nous, hélas, beau- sembléé. Souvent le concours de M. 9

 

   

 

   

  
   
   
  
  

 

  

 

Pais, 19—Lespeesolue
Ne ‘décidé de créer-iun.fonds:centr: ou    
  
  

   

   
   

 

 

‘échelle P 3
Put <<‘devront“être jouées:“cette” an

slrdansma lubs de :laIi Jnterinésédini
ntintionde de         

  
     
  

   
 

 

  
   

   
  

  

    

   

   

 

  

  
    

 

     
    

  

    

 

  
  

 

  

   

 

  
       

  

      

 

     

 

  
   

 

    

     

     
   

   

    
     

      
     

    

   
   

   

   

   
  ‘fév:-St-Denis-à"St-Plorçe

. New-York, 19—Ne ‘pouvant trouver } ayfév. Hothelaga à.StJacai» (couptropvite, Mathis‘fut précieux.à M. Asselin et d'ouvrage, en dépis de ses efforts MANTEAUeeDE 6 fév; Com:“Marchandsà.SED

instant éblouissant les yeux| à e bon M. LP, “Bérard. pour aider sa femme et ses enfants | se ‘28fév: St-PlerreàHosechelaga
bientdt comme un aéro- M. Giroux répondit victorieusement à" pie pis’ mourir de faim, Frederick L'élégance et leprix de ces man- Sn. acs Lesà:SeDaniÀ ses adversaires et sut prouver que Knoff, No 534 rue 145è, s'est-tué hier teaux attirent-l'attention des dames. Hr arsSt sre à StJoc

> bonne fol n'étalt pas le “monopo-

|

pous les yeux.de sa femme,et de ses Notre ajustement est. parfait : ‘Mes- |. EonMarchdsàStéleesdereprojet Tete enfants, après leur avoir ‘dis d’avoir dames si vous voulez être bien-ajus- 2us JipÀ che ii
n vigourèux di 3 - ; si = .

chevin Giroux mit à néant les accu- potence, car le monde aura pitié tées, achetez de nôG#votre mrisnt ; ;

  

   
    

 

   

  

  

    

  

  

       

  

   

  

  

 

  

 

  

   

  

 

  
     

  

d'eux quand il sera mort, 1 CH.AS. DESJARDINS&, CI 2 : ! He
satlons portées-“contre.aes.collègues ‘ J E, £0 esplugtrapeon santleq [ =Sef
et lu. Son discours fut couvert d'ap- POURAIDER SON FRERE 485 à dorSte-Catherige--Est, ; leeieA“Raoul le Bouafiepu
plaudissements. New-York 19—La conftesse de ‘Yar Coin Êt- Imothé “fon ch Carpial'?suxRolleey Firs;

npuelles:{.f“mingques pasceltsostaslone
xc

aM eacon :
de.haSiene‘Aaocia on of

 

D'autres oratours adressèrent encore MOUth cat arrivée hier poyr diriger Tél, Bell Est1536-1537, ie alJa parole et l'assemblée mouvemen- la défense de son frère, Harry K. 102=    poutes-Les pañtlesd€ 1asall   
 

 

   
     

  

  

 

  

 

8 SALLEMeAULT HIER le de la-saile Brault ne pri va Thaw, accusé du meurtre de Stan- Canada.Ces-importants-événements|
= prit fin qu'à # ; : ; “sero erty tous les amateurs

JLan LDen NONELESSHRI ŸEsolenp,Poelematgués dans:‘la salle: les éche- : [spéciales ‘organis es pour es. profes--ProperFAYETTE.YATES vins wardsde su Îés dene. GREVE ACUBA | cs:[-ilorielsaurônt également tokLe.
jolque 1ä questiondu gaz ne soit Martin, Mereler, Larivière, Proulx, La Havane, 19—Cing.cents débar- | -LE HOCKEY Se KhvineEeavenarTentreprite
nouvelle, .quon l'ait débattye STOUR Lévesque, Leclaire, MM, deurs se sont mis en grave hier et - Montréal, 16; Québec, 7 . ‘de VA. of :C. ‘a complètement
tes fois, il se trouve encore des Trefflé Bastien Alphonse Valiquette, Ont fait une démonitration sûr la Le jeu ne fut pas très Intéressant, raté et l'on.Cure assuré que les

ui aiment à l'entendre disca- A Loroque, ‘Asselin, Eug. Villeneu- Place d'Armes, en face.du Palais du [la glace étant un peu molle. Québec - courses ‘en patins -du 2'février rem-     
 

 

 

   

  
   

 

  

     
       

  

 

  
  

   

 

    

      
      

   

 

  

    
    
   
  
  

   
   

   
   

  

    

   

   
  

     

  
   
   

  

 

 

  

 

      

     
  

    

 

     
      
   
    

       

  
    

   

  
   
  
  
     

  
   

   

  

    
   

   

   

 

  

    
   
  

 

   
   

 

   

   
   

 

  

 

 

 

 

 

    
 

 

 

 

  

ve, Capt. Bourassa, etc. Président, possède dans Baxter un homme qui PELouRabe1ssécrbaireer solr, à Ia salle Brault, fue —10 {okie Le paiemaitre de la ligne Ward a ramet pour l'avenir. La brutalité qe Tassogiation a déJad requ un bon‘plusieurs électeurs du quat- MANTEAUR| NrOUTON DE ue reallàpar les grévistes, mais il rilaitpar son absence. J nombre ARidpour cescour : Tertre natal.FraisrLafontaine et autres cito : , à tiré sur la foule, La police est in- assistance était peu mombreuse, SES cet e N *ont Féuñis dans le but d'entende su tervenue ct Tes-grévistes ont été dis- Suivent la composition de l'équipe êtreadrestesavantle9Ah J.ne Gotstecatk june.etBeaueur échevin, M, Labrecque, donner rend vous fputurun beau magteau, persés. et le score: Voici le programe = ‘is courses on: Be Te $es‘raisons qui mifltent ch faveur d es-vous directement à notre im- UN COURTIER ARRETE POUR Montréal * Québec qui auront lieu le 2 cers nieChérborScranton,“Bela
oA’conduite et de tes vot por, anse établissement, vous trouverez VOL White * Buts Moran Amateurs franc 2:20JeJe cordonTasclés…fant 1 © Votes suppor- lle manteäu qu'il vous faut, au prix que B i Point Blai 220 vegges. BguasIocA oye dena le Générale:t-1 projet Payette, ui New-York, 19—Henry Cohen, un D'OFNMIGE om air - Jap , vous voulez payer. Nous voné don- ; Fry ! Cameron Cover point axter 880 verges. 328 RUEMARIE-ANNE. rand péctacle RSouverture de l'assemblée, M. nerons 40 pour cent meilleure val courtler de New-York, qui a ses bu- ; P È 880 verges à reculons. . hs ° ration.Noyveai£Ta flé Bastien fut appelé au fay-

|

ay même Lie qu'ailleurs © valeur,

|

eaux au No 74 Broadway, a été arré- Small Rover B OWer

|

220 verges avec obstacles. | Posée etMesure garanties. . gral{EEi
Lauil -“présidentiel et M. Alban Ger- . té hi fon d argeant Centre aptist 4 mille, garçons de 123 ans.cH er sur accusation de vol, par son : - ,. . af eco AS. CHŒURS, MUSIQUEdeCHAS,-GOÛIà air comme secre Las iSaCarne associé, H. G. Kimmiek. J Ghipchase” Ailedroite MeDonald 1 le. Hercule Desjardins Trix: Mattaber16,36,apst30vi . » i es 3

oacomme§oe v cop SiTimaiée, TL FAT ARRETERSON FILS |éree=-Carie Howard Riarmdent [emarnaëram -aminemares vostEEur-d trat Pay | TEL Bell Est 1536-1537, Juge du jeu—Duncan Campbell, POUR- HOMMES| ’ oan. : :
férrompoporM.ThBeans tn rE Ger New-York, 19—La maison Tiffany Umpires—Percy Robert et Hooti- do PU 859 Av.Mont-Royal. at noyx St-Laurent, |.afluao
Co dernicr commenga 4 ‘poser des Le Désastre et Ste. i denouvens Se arg d'un ‘gan. 3 milles, ‘ AS BALL : . cols MaguiseVille!gt Roule. = nrg - 2!voleur de diamant. Depuis fix mois |" Chronomètres—Ben Burland, Co 1i- ; BASE- — : “e.. aeYestions successives et avec tant de des diamants pour une valeur de plu- © riand, Loo in TEL,EST4348. . _|Cheatredès Douveautés ve

persistance que M. Germain crut de- | deKin t : an P'd- can et L. Johnson, Notre club pour l'an procha :‘voir faire remarquer l'ansamblds gs ON sieurs milliera de dollars, ont dispa- Séore: Selon. toute aparence le club da vomkDIiR. BANCAISE - ’M Labrecque comme les clto rus du fameux établisgement. La i ter demi-temps Base- all Montréal sera l'an pro- |. Tél. Bent st198 .‘ 5 “tL flo du vol a été sulvie de l’ar- ’ i chain, le mieux balançé et le plus ined 2 J Adu; quartier ne s'éalent pas réu- L'horreur de la cama augmente Bvero QE Min. 3 fort ue nous8 d Sema ne « 1; anv eryons encore eu depuisàre urfa BnonrnSoe[MontSans em 3° |Ed =ami “Trois Fe, _ 2-—QuébecPower . - 2 A ue "Est.fasesien réal mérite,ceProjetqusony Le riombre des morts dépassera un police croit que le jeune’ homme. a 3-<Montréal -Smaill : = . : : ie 0 Le gérant Molachi Kittridge, n'a TORONTO, ONT, rois emmes.. » ‘
te au plus haut point, l'oplalon pu- millier feePtnstrument de voleurs de’ pro- | 4—Québec McDonald. xx". pas Deruun+olstantdose FABRICANT D'ENCRES A IMPRI- Pour un Marique. Dei troupes américain ite bi pe autre arrestation sera [s-<Montréal Smaill +vx «wn +3 sulté de ce travail pratique, un auc- MER ET A LITOGRAPHIE  |Comédic en 3 actes, par Grenet-DancourM. Germain suggéra à l'assemblée . 08 sont débar. faite bientôt. C’est le père du jeune l6—Montréal Chipchase « «x a me 5 cès inattendu au point de vuo de l'ex- , f . : Pre‘discussion du projet par wn mem. quées dans l'Ile omuue, qui est chef du;; département, y—Québec Léonard . «mx mn » 6 celleäco de notre équipe future. a! osarc stk.alt usage|  Intermddes Spéclaux Lundi Solr.
Re: “du comité des citoyens”, M. Le croiseur américain “Missour]” et Jul a dénoncé son fils et l’a fait |8&—Montréal Sargeant « ww x w = 1 pntéressésdans ot das |fousdeux 2° ATINE®N SAMEDI-—+4d, avocat, qui devra faire res- pointe ses canons sur le péni- LE “so CIS o—Monuéal Sargean' En à (jugé à propos catto and, de nous at8 sa plve0rfir les erreurs du projet, si pos- tencier, où Îes forgats sont 5» or pr % w. ASTOR| 10-Montréal qe ere ou denerm gsShion hig ttsie. = rors ow-York, 15~W. Waldrof Astor se demips eealeon + ND-T/ Thea re Bijou__:M. Bérard t'exécuta de bonne dont les propriétés immobilià 11—Québec Baptist . + ex = x 210 * romise lan dernier, mais on vou ut EDMO AVGUAYgrâ- res © € agir.eet fit vn filendreux discours, par- Kingston, 19—L'Incendie est éteint, avkient été andes 3 $730,000 sur la fr2—Montréal Smaill v « wv m0 x + a Len ve3 leseer sontfeng Entrepreneur Menuisier 14 Rue LsganchetireRotOO
nt.de canaux souterrgins que de- Des soldats font la patrouille dans liste des non résidents aux Etats- 13—Montrtal Srgeant xuu“u A et l'on nous s di!très capa et Evaluateur Tel Ben Est4303.talent construire la vill les rues et tun . nis, a réussi à obtenir une rédue- ‘14—Montréal Sargeant  « w w x 3 Tant mieux. ni par compron- 1329R 8T- .

2 in un mot donnant de enh re autour defa basselitedogo tion de $745,000, la balance devant s5—Québec Baxter « ux wx w+ § À¢ Bai Montréalapuneheatou: Bis seh 4 empires de ax Juvis aitfedu. programme adopté par le |&{ments indigènes exéeutent uñ ex- couvre l'évaluation de son pureau à 16—Montréal Smaill cm xxwx.1 jours eu un club passable, les. recet- spécialités:és Mam zelle Nitouchemité des citoyens. ”  L'orateur cellent service bien qu'étant à Ya ra. °°°"York, 17—Québec Power + x «x wm n+ 4 tes auraient été plug considérables, ct ganres, Vaudeville Opérette en 3actes! “hon de combattre ['amende- |ton. La population cape dans lo INDEMNITE PARLEMENTAIRE| 18—Montréal Sargeant « ow a» 4 |la franchise aural aPebaque sel : —ee——BienatGiroux et finlt par un appel à clhantp de course et dans les Jardiis, | Washington, 19—e Congrès a voté 19--Montrés, Sargeant “x mux | été mise à l'enchère chaque année, 20 POUR. CENT de RECUCTION Représentations tqus Ice soire, :
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